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obeyr, nous ne te demandons point fa fanté; mais
comme tu es bon, donne luy fecours, & pour fon corps
& pour fon ame. L’enfit de fon cofté eftoit fort bien
difpofé, témoignant qu’il ne craignoit point la mort;
il fe cofefla, receut le Corps de Noftre Seigneur, &
1I’Extréme-Oné&ion auec bon iugement, fe remettant
a la volonté de Dieu, fans luy demander la vie, fi on
ne luy faifoit demader. Sa priere ordinaire eftoit,
IESVS ayez pitié de moy, fay moy mifericorde, ie
fuis marry de t'auoir offenfé: En fin fe fentant proche
de la mort, il nous dit; ie n’en puis plus, tenez, tou-
chez md corps, il eft defia froid, ie me meurs; on le
fit confeffer derechef, & 1’abfolution receug&, fa dé-
fluxion 'étouffa tout d’vn coup: E{tat mort, i’aduer-
ty Fragois Xauier, qui {e trouua [50 i.e., 80] prefent
de confoler fon pere, craignant que ce coup ne 1'é-
branlaft, mais Frangois me dit, No&l a le cceur bon,
fi toft qu’il a veu expirer fon fils, il m’a dit que pen-
dant qu’il le voyoit {fouffrir, la triftefle affligeoit fon
ame, mais que le voyant mort, & hors de tout fecours
humain, fon cceur s’eftoit sé€ty foulagé. En effect, ce
bon homme me vint trouuer, & me dit; Nikanis, tu
diras a noftre Capitaine, il parloit de Monfieur le Gou-
uerneur, que ie le remercie de ce qu'il a vifité mon
fils dis fa maladie, & tu 1’afleureras que mon cceur
eft tout libre, & que ie me fouuiens bien de la parole
que i’ay donné a Dieu de le feruir toute ma vie; ie ne
fuis pas vn enfit pour la reuoquer; ie le prieray tou-
fiours, c’eft luy qui difpofe de nos vies, nous n’en
fommes pas les maiftres. Ces paroles confolerent
grandement Monfieur le Cheualier de Montmagny,
que ie nommerois volontiers le Cheualier du S. Efprit,



